
Lo LE FANTASQU. .

Q 'est donc pas le ga.rnin îde Paris qui e. contribué à la rbvolution de juillet, hein 1 C'est Is
chat. C'est pas lui qui est cause que vous étes devenu*chancelier, avec pas mal de qutibus
C'est pas lui qui vous a fourré dans c'te drôle du robe soie-pug e-à-queue? ,Ça vous vart-y bien
ça nuoaus genr:y Ps

Oh! une idée c'est peut-être l s pairs de France qui ont révolutionné en juillet. Ce sera
vous, päir Pasquicr, .qui aura prisla casernede' Babylone le pair Decazis qui aura 6tó tué sur
la tlace du Palais-Royal, lo pair d'Argni qui aura enfoncé la l't te du Musée d'Artillerie-avec
lebut d*e son niz, le pair. Eguier qiu aura emporté lHÔiel-de-Ville à la pointe du coq ji-l'ane
Mine. la pairs ecsse s uiµ, a l te desa fille de bastîour, aura bombardb ,les suisses s
coups de frrhig s l(a cr ni. -

Allons donc! es.îrop farce. Mais à preuve que le gamin de Paris a étéê pour quelque chose
dans la chose de juillet, c'ît que dai les e r nii rs t. mps , pis le tri iîbl. rnert, v- us sous étia
rallie frunchemenî et apni anéint iu ga nin. Vous l- jqugi, z pa s. vone Pa llocut inii z pa.s alois.
Au.contraire vous 'a îp iiz 1,ec'îî"que gamini riicarnparbleI le sUNine gamin. Il n'y a asa
dire-vous en éliez fananqu,.vius lui juriîz loi et bourpage; au poinî que moiGuguse 'Irog,
11n i qî en-taiai, sijttucse voulu, vouis ni'aurizprété votre dos en chtvalfondu afin denme por.
teren triomphe manger pour deux sous de galette ait Panthéon.

Et maintenant vvi Pque vous avez retourné c smlt enit votre casaqup puce. Vous nous Te-
ritez, vous nous traiseziodtcomme i nous étions un gouvernement endebme. Von manquir
grasveniieitLulantin. Vieutniailheureux!

Lëaîtii taitr enÉi nt sobliniT,'un1830 n'' ,-t plus pour le _.quart.iheure qu'un polisson,
Assurdmient, je vous vétière, tnais vons n'oÔt s qtiunrcornichon.

Totit ça, voyez-vous. c'est îles I étises. Vous avez beau faire fi dlu gami insuriectonnel
vouloir miuscaedinir l'origine de votre grande ch.n.cellerie comme aussi la source le votre régine
Actuel i'eàii1 êche! pas i le gain y sea totjîurs lour sa part. Un peu qi'il y étlit à:la .6éve,
liition d jiuillet, le gatiîi .di! Paris L un pets, .ot neven L.et vous n'y é:iez pas, ous.,..Aitrape!

Mais d'ailleurs, un finlcsufts, pair Pisqui.r, Jene vois pas ce.qui peut vois taralbuster de de.
iir ait iîdirî, îràôiînie'à beotccup d uties, d'étre gratrd chancelier dis tpairs de Fratce,,. ious 14

régite ci-prùstnt et toujoursa îceptant. Ceriainenent, si quelqu un devrait étre humilié dels
chsgiserniiit ;'e einon pas vous. A ttrape egeorem!

EiiftîîteWes pati-sihlFrance! nftoncés.es grands ch nocliers et les robes soie- cequeu
enfonces jusqu-a la soixanptîrgum ziejnî capucmne I Kuui he

r caguuIheletc.je suis avec respect *.

-Gussa TnosNon,
Gamin de Pa i s u i en oùt:

QUEBEC, 24 DECEMBRE, 1840.

A QUELQUE CHOSE TOUT MALHEUR EST BON.

GRANDE ET IMTORTANTE DECOUVERTE D UN REIEDE INFAILLJILE CONTIa

LES TOUX. CROUPS, CATHARRES, ROUGEOLES. PLEUREStEs, RIHLMATb 1ES. FIE'

VRES PUTRIDES, IALIGNES, .TYPOI.E , S.CARLI.AT]NEs, etc. elt. - 'EZ-EN

US MEN DItEZ DES Ni'UVELLES.-GLIIRE A LRD SYDE1HAI LE BEN-

S VALETUDINAIRES, L'APOTHICAIRE DES APOTICAlitES ET LE PIR

D0E SES- ENFANTS..

Vo.s crny z n doute res chers IfkCetri, à la vie dè clte longe, -el toitn
tane kyiele d'i kî.eF qi' e nis N Dits d.bitr i'uo, ù' le. pi t'iue d çlet

m ericain your qUelque b rr.e onct/r, uelqu.e ~ir r ucOnti, quelque puÇDî


